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Le mot "broderie" (en allemand "Stickerei'', en anglais - "embroidery", en 
italien - "ricamo"), signifie l 'art d'orner un tissu de motifs omementaux ou bien 
d' images iconographiques avec des fils de differentes matieres textiles, en utilisant 
une aiguille â broder. En fait - toute piece decoree de la sorte 1 .  

La broderie roumaine se  manifeste dans le  cadre de cet ancien genre artis­
tique par son originalite, par une individualite naturelle, par sa beaute distinguee, 
par la perfection des formes et par la richesse chromatique. 

A cote de la langue, de la "doina", des moeurs et des traditions populaires, 
la broderie roumaine integree dans l 'ensemble vestimentaire, dans des objets de 
decoration de l 'interieur, des objets liturgiques et de rite, a joue un role important 
dans l 'affirmation et l 'individualisation de la culture roumaine face â celle des peu­
ples voisins. Les objets brodes presentent, outre leur caractere fonctionnel utili­
taire, une valeur esthetique differente de la parure, en vertu de la richesse et de la 
variete de leur expression, de l 'harmonie des compositions omementales et chro­
matiques. Les ouvrages brodes relevent "les voies multiples de developpement 
materiei et spirituel, ainsi que de developpement artistique du peuple roumain"2. 

L'artalyse de la broderie roumaine, apparemment si differente d'une zone â 
l 'autre, nous permet d'observer en meme temps son unite, le specifique culturel et 
artistique roumain, dont les elements constitutifs sont: les tissus sur lesquelles on 
executait autrefois et â present la broderie, ainsi que les objets utilises dans le 
cadre de ce genre artistique comme, par exemple, l 'aiguille, les fils de provenance 
vegetale ou animale; les techniques decoratives, la variete des formes omemen­
tales, la semantique des omements, le contenu technique, le message ou bien la 
signification des motifs ou des compositions omementaux, ainsi que la typologie 
des objets brodes, leur applicabilite. 

Les matieres utilisees dans la broderie presentent une grande variete, ce qui 
pourrait etre delimite chronologiquement en commern;:ant par le cuir et la fourrure 
jusqu'aux etoffes et aux tissus les plus fins. 

Les premieres ont ete mentionnees par Herodote, qui decrivait la coutume 
chez Ies Daces de porter des fourrures brodees3, coutume qui s 'est conservee 
jusqu'â present chez les Roumains, tel le costume populaire (les fourrures â 
"mites" d'Oltenie) avec de la broderie blanche et de couleur de la Zone Vîlcea 
Romana�; "bondiţe" et "pieptare" en cuir brodes, rencontres partout dans le pays, 
y compris la Bukovine et la Republique Moldavie; ainsi que de nombreuses pieces 
de parure ayant â la fois des fonctions utilitaires, comme par exemple les harnais 
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("hamuri"), Ies ceintures ("chimir", "şerpar" rencontrees en Transylvanie et en 
Moldavie). La laine a servi de matiere premiere dans l 'execution des tissus au 
metier â tisser ("război", "stative"), tout comme "pănura", "sumanul", "abaua", 
"dimia'', utilises dans le costume populaire brode et presents dans toutes Ies zones 
de l 'espace roumain. 

On utilisait Ies tissus susnommes dans la confection des tabliers ("fotă", 
"şor(), des manteaux ("suman", "manta", "ipengea") brodes ulterieurement, et, 
dans certaines regions - omes avec du cordonnet ou de la ganse ( en Moldavie, dans 
la Zone Suceava on portait des manteaux â capuchon brodes â l ' interieur; en 
Oltenie, dans la Zone Vîlcea, par exemple, on portait des tabliers ("opreg") brodes; 
en Transylvanie et en Bukovine Ies besaces brodees de laine ("traiste") etaient tres 
originales etc.) 

Les tissus Ies plus employes dans la broderie etaient Ies toiles, celles-ci etant 
attestees chez Ies Roumains de l 'Epoque La Tene par Ies fouilles de Seaca de 
Cîmp et confirmees par Ies investigations archeologiques de Garvan-Dinogetia. 
Datant des X-Xneme siecles, elles etaient frequemment utilisees dans la broderie 
des pieces d'interieur et de menage; ainsi que dans les principales pieces vestimen­
taires, comme, par exemple, la blouse paysanne brodee ("ie") (â l 'exception de 
quelques regions de Transylvanie ). II s' en suit son unite â travers tout le pays. On 
peut y mentionner aussi Ies voiles ("marama", "ştergar sau vălitoare de cap"), le 
pantalon ("iţari", "izmene") qui, dans certains zones etaient brodes; en Moldavie 
de Nord Ies voiles ("ştergare de cap") etaient omes de motifs geometriques et de 
perles, tandis qu'en Banat, c'est le pantalon ("iţari"), piece composante du costume 
populaire, qui etait brode. 

Bien qu'il ait trouve plus tard son application dans la broderie, le coton, qui 
a ete introduit dans ! ' industrie villageoise par le commerce, etant ensuite de plus 
en plus cultive dans Ies regions du sud, a connu une large utilisation dans le cos­
tume populaire (blouses paysannes brodees, voiles, qui,  en Moldavie de Nord 
etaient ornes de motifs geometriques et avec des perles polychromes. Dans cer­
taines regions (Banat) i i  y avait le pantalon ("iţari", "izmene") brode, ainsi que des 
objets brodes destines â decorer l ' interieur. 

Les objets Ies plus fins etaient realises sur soie naturelle ("borangic") 
attestee aux X-Xllleme siecles .  On en ornait des b louses ("ii"), des voi les 
("marame") et des serviettes ("prosoape"), Ies demieres ayant une large diffusion 
au Sud de la Republique Moldavie. (En Bugeac on a conserve des voiles et des 
serviettes de soie naturelle ("borangic") ornes de motifs geometriques-floraux 
dates du xixeme siecle. 

Dans Ies broderies liturgiques et somptuaires on utilisait traditionnellement 
Ies tissus importes de ! 'Orient et de ! 'Occident. II s 'agit des soies fines comme le 
damas, le brocart, !'atlas, des etoffes et des velours luxueux, Ies demiers frequem-
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ment utilises dans le costume populaire brode de certaines zones de Transylvanie. 
Elles etaient demandees de meme a la cour par l 'aristocratie, etant appliquees dans 
Ies broderies liturgiques. 

La variete des tissus de fabrique ayant connu une large application a la fin 
du XIXe - debut du :xxeme siecles, a remplace dans certaines zones Ies tissus fa­
briques dans la maison, ceux-ci ayant trouve leur utilisation dans la broderie tradi­
tionnelle. II s 'agit de ! 'etamine, du "jolj", de la grenadine, du batiste, du tuile etc. 

La categorie des materiaux dont on executait la broderie repetait chrono­
logiquement la variete de ceux qui avaient servi de base pour sa realisation, tout en 
ayant quelques differences. Nous pouvons y mentionner Ies susnommes fils de 
provenance animale et vegetale (la laine, le lin, le chanvre, le fii de soie naturelle 
executes dans la maison et appliques en coloris naturel ou bien teints avec des 
matieres colorantes naturelles). 

En general cela constitue une tradition remarquable de ! ' art populaire 
roumain. A câte des fils susnommes on utilisait des fils teints industriellement 
avec des colorants artificiels, tels Ies fils de coton colores, Ies moulines. 

De meme, on appliquait largement Ies fils metalliques d 'or et d ' argent 
provenus du commerce avec Ies pays orientaux et europeens, dans la broderie du 
costume populaire, la broderie somptuaire et celle religieuse. Les fils metalliques 
utilises dans la broderie de la blouse paysanne, par exemple, ont confere au costume 
populaire des zones respectives des traits caracteristiques. II s 'agit des blouses 
paysannes olteniennes ("ie") brodees avec de l'argent, des zones Mehedinţi, Gorj 
etc; des manches ("altiţe") brodees avec de ! 'or, dans la Zone Romanaţi, ou bien 
des galons de la Zone Dolj ou ceux montagnards brodes avec du rouge-dore, lilas­
jaune-dore, de la Zone Argeş, ou bien noir et argent dans la Zone Rîmnicul-Sărat. 
En Moldavie, Ies blouses sont brodees avec du noir, rouge, or et argent. En Ardeal,  
i i  y a Ies celebres blouses a manches toumees de Bran ayant des broderies en or et 
en argent; d'autres pieces vestimentaires et de decoration de l'interieur, tels Ies 
serviettes bessarabiennes de la Zone de Nord et de Centre, ainsi qu'en Dobroudja, 
Valachie, Vrancea, Sibiu etc. 

Les fils de toile (lin et chanvre) dans leur coloris naturel ont ete remplaces 
par le coton blanc bien tordu applique surtout a la broderie "richelieu" et aux 
champs omementaux secondaires. 

Les fils de soie naturelle appliques largement dans la broderie somptuaire et 
de culte ont ete repris dans la broderie populaire aussi, dans certaines regions et 
zones ethnographiques (Banat, le Sud de la Bessarabie). 

Les argumentations susmentionnees nous menent a la conclusion que sur 
tout le territoire roumain on a uti lise Ies memes materiaux necessaires a la  
broderie, tout en comportant des particularites zonales specifiques conformement 
aux traditions et a la conception de l 'ouvrage fini. 
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L'unite peut etre attribuee aussi â la technique, â ! 'art d'execution de divers 
procedes, de sorte qu 'on lui confere le qualificatif d 'art de I '  aiguil le. 

Les brodeiies rituelles et de culte, Ies broderies des costumes populaires, 
ainsi que celles servant â la decoration de l ' interieur paysan dans Ies zones ethno­
graphiques de la Rournanie et de la Republique Moldavie s ' imposent par une vari­
ete des solutions decoratives, propres â la creation plastique. En meme temps elles 
presentent une unite ethnoculturelle determinee par la presence de certains ele­
ments fondamentaux communs, tel le_point de couture, ce qui constitue la richesse 
et le charme de la broderie roumaine. Les procedes techniques, bien que limites, 
offrent de nombreuses possibilites d'expression, remarquees par Herodote, confir­
mees par des fouilles, et surtout par Ies echantillons de broderie medievale des 
xve-xv1eme siecles conserves jusqu'â  present comrne des reliques renfermant une 
collection variee de techniques de la broderie. 

Etant plus simples et plus anciennes, Ies techniques rudimentaires ont servi 
de base pour l 'evolution vers des techniques plus raffinees - celles decoratives. 
Parmi Ies techniques rudimentaires Ies plus connues on pourrait nomrner: la fau­
filure, le point de feston simple, l 'ourlet, la piqfue, le point de nid d'abeilles etc. 
rencontrees â travers tout le pays, la plupart d'elles ayant des fonctions utilitaires et 
decoratives, soit â l 'assemblage du costume populaire, soit au surfilage decoratif 
de certains omements. 

Les techniques decoratives comme, par exemple, l ' ourdissage sur fi i, le 
point de nid d'abeilles, le point de croix, pratiquees â l 'epoque medievale, ont ete 
ensuite reprises dans le costume populaire du pays entier. La technique d'ourdis­
sage sur fii (en Moldavie) appliquee â la decoration des costumes populaires, 
surtout des blouses, attestee aux XIVe-xyeme siecles sur Ies broderies liturgiques, 
est aujourd'hui presente dans toutes Ies regions de la Roumanie. La meme chose 
avec la technique de la broderie â l 'envers appliquee au XIVeme siecle â l 'ome­
mentation des chemises pour la noblesse de cour, elle a ete utilisee ensuite â la 
decoration du costume populaire etant appelee "cusut gulereşte". Aussi archaîque 
est la technique d'ourdissage sur fronces, celle-ci etant plus compliquee et com­
prenant 3 etapes de realisation ("incretul", "orditul" et "umplutul"). Cette tech­
nique etait tres populaire en Transylvanie et moins populaire en Valachie, en 
Moldavie et en Bukovine ). 

Le procede de la broderie au point de croix ou tout simplement "cruciuliţă" 
appelee comme 9a en Bessarabie, c 'est la technique offrant â la broderie une 
beaute particuliere rare. 

Elle a donne naissance â un grand nombre de variantes: point de croix sur 
une face, point de croix double, "cusutul bătrînesc", "brinelu" etc. Dans tous ces 
cas l 'effet decoratif vient de la regularite du motif en succession. La grande 
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majorite des procedes susnommes peut etre remarquee aussi bien sur Ies broderies 
l iturgiques a partir du xveme siecle, que dans la broderie populaire. On peut 
remarquer des interferenccs semblables entre la broderie religieuse et celle popu­
laire, cn obscrvant la technique du point de chaînette dans certaines broderies 
liturgiques, comme des cpitaphcs ("acre") du Monastere Putna, Agapia, ainsi que 
Ies remarquables motifs sur Ies costumes populaires, sur Ies pieces d' intcrieur en 
Banat et dans Ies Carpates Occidentales. 

Plusieurs proccdcs decoratifs presents dans Ies regions historiques, y corn- · 

pris la Bessarabic, indiquent des similitudes techniques propres â la broderie popu­
laire. II s 'agit des echantillons de broderie religieuse et populaire comrne le point 
plein sur fii (appele en Bessarabie "bătuta") ou bien le point plein sur ecrit, l 'ajour, 
(appele en B essarabie  "găurica"), ainsi que des procedes du type "cusutul 
rumanesc" destine a marquer Ies contours des motifs geometriques en differentes 
directions. Considere en tant que reminiscence, et d'origine populaire4, cette tech­
nique est realisee (simultanement) avec un fii colare et â la fois, avec un fii d'or ou 
d'argent servant â l 'omementation des blouses paysannes ("ii"). 

Les techniques secondaires ou complementaires sont, non moins nom­
breuses, mais moins frequentes. Ce sont: le point de feston, ou bien "nojitala 
bătrînească", "cheiţa", c ' est-â-dire le meme procede de feston mais uti lise â 
l 'assemblage du costume, la broderie decorative "ochiuţ" pour obtenir Ies plis, le 
point lance rappelant une etoile au centre dechire, le point arriere, le point de 
zigzag, le point de chaînette etc. 

II s'en suit que generalement Ies procedes de broderie simple et decorative 
ont connu une tradition seculaire, ayant une grande diffusion sur le territoire entier. 
Ceci confirme son anciennete, I 'unite et la continuite du decor rournain trouvant 
expression dans le style omemental aussi. 

Le style omemental roumain, y compris celui encadre en broderies, a reflete 
toute la complexite du processus de constitution de la culture populaire artistique 
roumaine. Les motifs le plus frequemment employes dans la broderie traditionnelle 
rournaine tirent leur origine du neolithique tout en supportant une forte influence 
greco-romaine, de I 'Orient et du monde slave. En Ies assimilant, elle a garde le 
fond daco-romain, celui-ci caracterise par une thematique concrete et symbolique, 
la morpholcigie etant surtout geometrique. Cet heritage daco-romain se caracterise 
"par la decoration plut6t simple, principalement lineaire, statique, moins chargee, 
discrete, ainsi que par I 'aspiration â geometriser Ies motifs inspires de la nature"5. 

La tentative de definir Ia valeur des motifs omementaux presents dans l 'art 
populaire roumain c.onstitue une preoccupation plus ancienne, qui apparaît dans 
une serie d'ouvrages ayant aborde differents aspects de la decoration tradition­
nelle: historique et documentaire, semantique, morphologique etc. 
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Le dechiffrement meme du style omemental constitue un domaine important 
non seulement de l 'art populaire, mais aussi de l 'histoire de l 'art et des sciences 
etudiant l'ethnologie et le passe. 

Des reflexions precieuses portant sur le signe apparaissent dans de nom­
breuses etudes de linguistique, logique, semantique, hermeneutique, rhetorique, 
esthetique ou poetique6. La bibliographie de ce compartiment comprend des dic­
tionnaires , encyclopedies, monographies populaires , telles Ies oeuvres des 
chercheurs roumains N. Iorga, G. Oprescu, T. Vianu, P. Petrescu, G. Stoica, 
N. Dunăre, ainsi que des savants etrangers . 

Les motifs omementaux des costumes populaires, des pieces de l'interieur 
paysan traditionnel dans Ies zones ethnographiques, de certaines pieces rituelles et 
liturgiques, representent un des chapitres Ies plus precieux du style ornemental tra­
ditionnel roumain, determine par la variete et par la richesse de l'expression, l 'har­
monie, l'originalite des compositions omementales et chromatiques. 

La representation des motifs geometriques passe par une serie de transfor­
mations en partant du point, ligne, rhombe et leurs derivees, formant Ies champs 
ornementaux peripheriques aux representations concretes ou bien symboliques, 
identifiees par le createur populaire par differentes denomminations ayant un con­
tenu semantique riche et se rapportant au monde imaginaire des conceptions 
archaîques - mythologiques et religieuses. On peut en distinguer la croix 
("crucea"), I 'hostie ("prescura"), les comes du belier ("coarnele berbecului"), le 
sapin ("bradul"), Ies symboles solaires comme le pigeon ("porumbelul"), l 'aigle 
("vulturele"). Elles peuvent etre attribuees aux broderies populaire et religieuse du 
pays entier bien que la plupart des motifs brodes aient subi une forte stylisation, en 
s'egarant du sens initial, tout en servant de reperes â l 'evolution de la pensee et de 
la societe". 

On peut attribuer au style omemental roumain un trait essentiel - la poly­
morphie des ornements, le dessin geometrique et nongeometrique ou libre des 
motifs ornementaux concrets, ayant des racines au Moyen Âge et qui ont beaucoup 
evolue pendant la seconde moitie du xrxeme siecle. Elle a laisse ses empreintes 
sur Ies pieces brodees de l 'ensemble vestimentaire, de l ' interieur. 11 s'agit des 
blouses paysannes ("ie") de la Zone Nord de la Bessarabie â la decoration predom­
inante vegetale, ainsi que des manteaux ("bundiţe") de la Zone Sud ayant des 
similitudes avec "pieptare" de Transylvanie (Valea Jiului) ou Ies touloupes 
("cojoace") de la Zone Bistriţa-Năsăud. 

En depit des particularites zonales specifiques du costume populaire 
roumain, nous pouvons y identifier de nombreuses similitudes comme celles sus­
nommees, tenant du style omemental, des motifs et de champs omementaux. 

La broderie constitue une des categories Ies plus unitaires des textiles popu-
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laires roumaines en vertu de sa propagation â travers tout le pays. Propre au cos­
tume populaire, â la decoration de l'interieur paysan, rituel et de culte, la broderie 
rownaine a etc realisee â travers Ies siecles avec de differents materiaux suivant Ies 
possibilites economiques et Ies necessites fonctionnelles esthetiques; elle a connu 
de nombreuses techniques decoratives, celles fondamentales etant presentes dans 
toutes Ies regions historiques, y compris la plupart des zones ethnographiques, et 
presentant â la fois un style ornemental vaste, portant de differences zonales 
insignifiantes, tout en etant unitaire du point de vue morphologique et semantique. 
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